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INTRODUCTION 
La cooperation entre bibliotheques n'est pas une idee recente 
puisqu1en France, des la Revolution, il y eut un code de catalogage a l'in-
tention des bibliotheques frangaises. Aux Etats—Unis, la Biblioth&que du 
Congres a commence en 1901 a distribuer des fiches de catalogage, tandis 
qu1en 1916, 11American Library Association (A.L.A.) emettait des normes de 
catalogage. 
Mais c1est surtout lors de la crise economique de 1929—30 que les biblio— 
theques americaines ont reellement commence a cooperer en redigeant des 
catalogues colleotifs. 
Apres la seconde guerre mondiale, 1 e processus de cooperation a'est>.-Siiendu 
et s1est diversifie. Au depart la cooperation concernait surtout les biblio— 
theques universitaires mais petit a petit, les bibliothdques publiques ont 
elles aussi commence a appartenir a des systemes de bibliotheques. 
L'automatisation des bibliotheques et les progres de la comraunication ont 
donne naissarice dans 1es annees 70 a un autre type de coopSration s les 
reseaux. 
Mais qu'est-ce que la cooperation ? On pourrait la definir pour les biblio-
theques comme une mise en commun de ressources ou techniques docimentaires 
afin de parvenir a un resultat maximal avec un coCit minimal, et une satis— 
faction maximale de 1'utilisateur. 
Pourquoi avoir choisi d*etudier la " Cooperation entre bibliothS— 
ques publiques aux Etats Unis 11 ? L* enonce comporte 3 parties distinctes, 
notre d6marche repose donc sur 3 raisons. 
Nous approfondirons ici un aspect du developpement des bibliothfeques aux 
Etats—Unis, car nous esperons que cette recherche pourra figurer un jour 
dans une analyse comparative plus vaste de 1'organisation des bibliothfeques 
dans differents pays etrangers. L'etude de Monsieur Hassenforder " Develop— 
pement compare des bibliotheques mbliques en France, en Grande Bretagne 
et aux Etats—Unis dans la seconde moitie du XlXe siecle " s'arrete en 1914 
et cela nous semble regrettable car la comparaison avec 1' extSriexir est 
souvent d'un enseignement riche. 
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La coopSration aux Etats-UltaLs est le sujet precis que nous analyserons 
pour deux raisons $ 
La premidre est que les Etats—Unis presentent un systeme cooperatif de 
bibliotheques tr&s developpe et fournissent de nombreux exemples a Studier. 
De plus, la tradition de lecture publique est tres forte dans ce pays. 
En deuxieme lieu, nous savons que la France cherche, elle aussi a etablir 
un systeme de cooperation coherent entre les bibliotheques. Celle-ci existe 
deja et de fagon parfois developp6e dans diffcrents domaines (pret entre 
bibliotheques, catalogues collectifs ...) mais aucune action de grande en-
vergure n'a encore ete entreprise au niveau regional. L*exemple americain, 
sans etre un modele, peut fournir une base d^e reflexion. 
Enfin nous parlerons de la cooperation entre bibliothejies publiques ; si 
de nombreux articles ont ete rediges sur des reseaux automatises comme 
1'Ohio College Library Center par exemple, 1'organisation des systemes de 
bibliotheques publiques est, en revanche, souvent ignoree. Or ces biblio-
theques " sont les fondations sur lesquelles un reseau national devrait 
etre construit " (l). 
Notre but initial etait de presenter le fonctionnement et 1'adrai-
nistration d'un seul reseau de bibliotheque publique. Devant 1'abondance de 
la documentation generale trouvee dans les revues professionnelles ou en-
voyee par les bibliotheques americaines elles-memes, nous avons decide d' 
elargir le sujet et de nous attarder plus longueraent sur 1'organisation 
des bibliotheques publiques. 
D'autre part, tout au long de notre recherche, nous etudierons generalement 
plus les aspects structurels et administratifs des problemes plutot que 
leur aspect purement technique. 
Nous introduirons tout d'abord les biblioth&ques pmbliques americaines, 
puis les bases de la cooperation aux Etats—Unis. 
Enfin nous etudierons plus precisement trois systemes et reseaux : BALIS 
(Californie) ; BARC (Californie) et ILLINET (illinois). 
(1)- NATIONAL COMMISSION ON LIBRARIES ANu INFORMATION SCIENCE 
Rapport annuel 1974—1975, p.l 
I 
LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES AUX ETATS-UNIS 
ar 
Avant d'approfondir le sujet de la cooperation entre bibliotheques 
publiques aux Etats-Unis, il nous semble utile de presenter les bibliotheques 
publiques. Elles procedent au depart d'une logiquedifferente de celle qui 
a conduit au developpement des bibliotheques municipales fran§aises, et 
suivent donc un cheminement different. Nous evoquerons tout d'abord brieve— 
ment 1'histoire de ces bibliotheques publiques (A), puis leur organisation 
administrative (B), enfin leur financement et les probleraes qu'il pose 
actuel1ement (C). 
A— HISTORIOUE , GENERALITES 
Aux Etats-Unis, la creation de Bibliotheques municipales a ete precedee par 
de nombreuses bibliotheques fondees et entretenues par des associations. 
Les bibliotheques ont donc, des le, debut ete proches des usagerselles ont 
de plus toujours ete considerees comme un moyen permettant aux classes de— 
favorisees d'acceder a 1'education. Nous rappellerons brievement quelques 
dates importantes pour 1'6tablissement des bibliotheques publiques aux Etats-
Unis. 
Des les annees 1850, en Nouvelle Angleterre, les lois sont votees afin d'au-
toriser les differentes municipalites a lever un impot en vue de la creation 
et du fonctionnement de la bibliotheque publique. lies le depart, la biblio— 
theque est donc une institution decentralisee, dependant du niveau local. 
En 1854, la bibliotheque municipale de Boston s1ouvre au public. Elle con-
porte une section de pret et une section d1etude. L'emulation jouant, les 
autres municipalites ont vite, elles aussi, 1'id6e d*ouvrir une bibliothenue 
aunicipale. 
C'est au debut du XXeme siecle que la bibliotheque de comte est creee pour 
servir les communes rurales (1911 s county library law en Californie). 
1876 est 1'annee de la creation, au niveau national, de 1'American Librar^-
Association qui va jouer un role moteur dans le developpement des bibliothe-
ques publiques aux Etats-Unis. 
En 1875, la bibliotheque publique est parvenue a maturite. Elle propose des 
annexes, des sections enfantines, des actions aupres des ecoles et assiure 
11education continue des adultes. 
Disons pour raemoire qu'a la merae epoque, en France, les bibliotheques mxini— 
cipales sont reservees aux erudits, aux savants locaux tandis que les biblio-
theques populaires (1860) ont une fonction limitee s le pret a domicile. 
Elles n'offrent ni salle de lecttire, ni salle de references. 
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La bibliotheque municipale frangaise est decrite par H. Michel en 1912 
comme : "un lieu un peu secret, place reserv6e d1ombre et de silence ou 
les bruits de la rue n'arrivent qu'attenues et lointains", tandis que 
DeWey decrit a la fin du siecle dernier la biblioth&que publique comme : 
"une institution qui m6rite le nom d'universit6 du peuple" (l). 
II est bon de rappeler ces origines differentes des bibliotheques publinues 
en France et aux Etats-Unis car elles expliquent le decalage entre les deux 
pays. La bibliotheque publique americaine impose en quelques annees des 
"innovations" (acces direct, section enfantine, salle de lecture...) que les 
bibliotheques frangaises mettront un demi—siecle a decouvrir. 
Des le depart, la bibliotheque publique americaine veut etre une source d1 
education et d'information. Ce souci est reste vivace jusqu*a nos jours et 
de ndmbreux films ou livres en temoignmt indirectement. 
II convient cependant de nuancer cette vision tres positive des bibliothfeques 
publiques. Celles—ci fonctionnaient (et fonctionnent encore) bien en milieu 
urbain, dans les grandes villes et leur peripherie, tandis que les communes 
rurales accusaient xin retard considerable. Apres le recensement de 1940 de-
nombrant 131 669 275 habitants aux Etats-Unis, 1'American Library Association 
conduisit une enquete et decouvrit alors que 35 millions d'americains n'a— 
vaient pas acces a une bibliotheque, tandis que 53 millions avaient acces 
a des bibliotheques inadequates... 
En 1944, le service public de bibliotheques effectives n'etait propose qu'a 
lamoitie de la population... (2) Les efforts menes dans la seconde moitie 
du XXeme siecle pour combattre ces inegalites n'ont que partiellement reussi. 
Apr&s cette breve incursion dans le passe, il faut souligner 1'im-
portance et la taille des bibliotheques publiques aux Etats-Unis. Dans une 
enquete menee en 1977 (3), on en denombrait 9 553. Certains Etats comme le 
Nevada possedent 21 bibliotheques publiquea, d'autres (Ohio) 250, 500 (Iowa) 
712 (Etat de New York) ou seulement 68 (Nouveau Mexique). Ce nombre est donc 
tres variable et la politique des etats envers les bibliotheques publiques 
est egaleraent tnres variable. La taille des bibliotheques publiques est dif-
ferente, et les problemes, les moyens et les services qu1elles proposent 
sont donc diff^rents eux aussi. 
Actuellement la bibliothfeque publique a toujours pour but premier 
de repondre aux demandes des lecteurs. Devant la coraplexite croissante de 
ces demandes mais egalement devant leur variete, la bibliotheque publioue a 
tendance k offrir des services a la fois specialises et diversifies. 
Aux traditionnelles sections pour enfants et salles de lecture, on ajoute 
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des services de reponses par telephone, des services speciaux pour les 
differentes mihorites ethniques, pour les personnes agees, les handicapes 
physiques... La bibliotheque publique tente d'accomplir son role de servi-
ce public face aux differents groupes de la societe. 
^arfois, elle sort quelque peu du cadre traditionnel puisque certaines d'entre 
elles pretent des outils a domicile, organisent des cours de danse... (4) 
Ces activites parfois discutables temoignent toutefois du dynamisme de la 
bibliotheque publique et de son desir d'agir la ou elle se trouve : "The 
right book at the right time to the right person" est 1'expression de la 
philosophie anglo-saxonne en matiere de lecture publique^ ainsi que le rap— 
pelle Genevieve Batte (5). 
Mais la bibliotheque publique reussit-elle pleinement a accomplir sa mission ? 
La Public Library Association avait publie en 1967 un document : 
"Minimum Standarts for Public Library systens" ; ce document decrivait le 
fonctionnement des systemes de bibliotheques publiques et fixait des objec-
tifs a atteindre progressivement par ces systemes. Ces normes minimum se 
sont trouvces tres vite depassees pour diverses raisons (inadaptation aux 
changements technologiques et economiaues ; rigidite des propositions...) 
De plus elles ne s'appliquaient qu'aux systemes cooperatifs de bibliotheques 
publiques et non aux bibliotheques publiques. La P.L.A. a donc redi£6 en 
1977 mi projet : "A llission Statement for Public Libraries : Guideline for 
Public Library service" (6). 
Ce projet est interessant car il reflete les tendances des bibliotheques 
publiques dans les annees 70. II part du constat de 11inadaptation des bi— 
bliotheques publiques face a la societe moderne. La bibliotheoue actuelle 
correspond aux besoins du 19eme siecle et un changement de structure des 
bibliotheques publiques s'impose donc. Elles devraient selon le projet : 
— assurer la continuite entre le passe et le present, 
— accepter de choisir parmi la masse documentaire et ne pas laisser 
ce choix se faire a un autre niveau (gouvernemental par exemple), 
— assurer a tous les citoyens xm acces egal aux documents, pass6s et 
presents. 
Les bibliotheques publiques doivent presenter les caracteristiques suixrantes : 
— posseder xm fonds general afin de pouvoir satisfaire tout le public, 
— considerer tous les citoyens comme des utilisateurs potentiels. 
Ces missions poxirront etre menees a bien si la bibliotheque permet 1'acces 
materiel et intellectuel de tous axix collections grace a des explications 
et a xine formation des utilisateurs. II est necessaire que la bibliothenue 
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publique collabore avec les autres biblioth^ques mais egalement avec d1autres 
agents. 
Enfin, les bibliotheques publiques ont a definir une nouvelle deontologie 
de la profession*. Les bibliothSques publiques des annees 80 tenteront, nous 
l'esp6rons de realiser ce programme... 
Apres cette breve presentation de la bibliotheque publique passee, 
presente et future, nous nous soucierons maintenant de son fonctionnement 
concret et donc de son administration. 
B- ADMINISTRATION DES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 
Nous interpreterons le terme "administration" dans un sens large 
c'est-a-dire que nous etudierons tout d'abord le fonctionnement administra-
tif general des Etats-Unis, puis 11organisation des bibliotheques publiques 
au niveau local et federal (Library service Act de 1956, et Library service 
Construction Act de 1964), enfin nous replacerons les bibliotheques publiques 
dans un contexte plus general $ dans la politique nationale par rapport auxc 
bibliotheques et a 11information. 
1- Organisation administrative des Etats-Unis 
Rappelons tout d'abord que les Etats-Unis d'Amerique sont une Re-
publique Federale composee de -50 Etats et du district federal de Columbia. 
Le pouvoir executif est exerce par le President des Etats-Unis, le pouvoir 
legislatif par le congres. 
Le decoupage en differents Etats entraine une repartition des competences 
entre les Etats (administration locale) et le gouvernement federal (adminis-
tration des affaires d'interet general). Ceci a evidenment des repercussions 
sur 1'administration des bibliotheques publiques. 
II existe quelques regles generales tres importantes en ce qui concerne les 
bibliotheques publiques. 
D'une part aucun pouvoir ne peut etre exerce sans base legale, directe ou 
indirecte. Le reglement du gouverneraent concernant les bibliotheques publiques 
est donc fonde siu- le droit ecrit. 
D'autre part 1'accent est mis, dans la Constitution, sur les droits de l'in-
dividu en tant que citoyen. Ces droits lui permettent d'organiser des r6fe-
renduins ou des interventions afin de refuser ou exiger une transformation 
de 1'impot foncier (base de financement des services sociaux et donc des 
bibliotheques). 
Enfin, on remarque 11organisation toujours au niveau des Etats de conseils 
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et commissions independants de 11autorite locale. II existe dans la 
plupart des villes des comites charges des bibliotheques. Ils ont souvent 
un pouvoir important. 
2- Administration des bibliotheques publiques au niveau local 
II y a peu a dire sur 11adrainistration des bibliotheques au niveau local 
car "11organisation des collectivitSs locales ne differe pas seuleraent d'un 
Etat a un autre, mais aussi a 11interieur d'un meme Etat. II existe d'innom-
brables differences de structure, de nomenclature et d'echelle d'activites 
qui font que toute generalisation ou presque appelle des reserves..." (7) 
Le terme collectivite locale recouvre aux Etats-Unis des realites tres va-
riees : comtes, commrmes, municipalites et districts speciaux... 
On denombre plus de 90 000 unites de gouvernement local. 
Elles interessent les bibliotheques publiques car une grande majorite de 
leur financement provient d'elles. (cf.infra) 
Entre le niveau local et le gouvernement federal, les Etats ont un grand 
pouvoir de decision. Leur autonomie est difficilement remise en cause et 
cela provoque parfois des problemes juridictionnels dans le domaine de la 
cooperation entre bibliotheques. 
L'Etat administre les bibliotheques publiques au moyen de "Public Library 
Law" et de conseils de bibliotheques. 
3- Le gouvernement federal et les bibliotheques publiques : LSA-LSCA 
Avant les annees 1945—1946, le gouvernement federal jouait un role peu im-
portant envers les bibliotheques publiques. Mais a la fin de la seconde guer-
re mondiale, le pays s'est tourne vers le congres americain afin qu1il le-
gifere et qu'il finance des programmes sociaux. 
La plupart des pays occidentaux effectuaient albrs le meme type de demarche 
aupres de "1'Etat providence". 
Les bibliotheques publiques ont donc beneficie de cette evolution. 
L'American Library Association s'est efforcee pendant 10 ans de faire voter 
un programme federal d'aide aux bibliotheques publiques. 
En 1956, le Library Services Act est vote. Cest un plan de 5 ans de subven-
tion aux Etats presentant des programmes de developpement des bibliothSques 
publiques en railieu rtiral. 
En effet, en 1956 vingt six millions de residents ruraux et trois cents comtes 
r\u-aux ne disposaient pas de bibliotheques publiques. 
En 1960, 1'acte fut renouvele et etudie, puis prolonge jusqu'en 1966. 
8 
Le Library Service and Construction Act (LSCA), vote en 1964,'avait pour 
but d'aider a 1'equipement et a la construction de locaux de bibliotheques 
adequates. II prevoyait trois ans de subventions pour la construction et 
la renovation de bibliotheques urbaines et rurales. II fufc1 prolonge et amen-
d6 en 1966, puis a nouveau en 1970. 
Les administrations des Presidents Kennedy et Johnson de 1963 a 1967 ont 
subventionne de nombreux programmes specifiques au moyen de "grant-in-aid". 
C'est 1'age d'or du federalisme. 
Des le depart, le gouvernement federal a exprime le desir de laisser aux 
Etats leur autonomie malgre cet apport financier nouveau. Le L.S.A. prevoit 
que : " les provisions de cet acte (L.S.A) ne devraient pas interferer 
avec les initiatives et les responsabilites locales ou d'Etat dans la con-
duite des services de bibliotheque publique"...Le gouvernement federal agit 
donc dans des domaines precis (bibliothequespubliques en milieu rural, cons— 
truction...), meme si le contenu du LSCA s1est elargi (title III 1970 : 
cooperation entre bibliotheques). 
L'administration des bibliotheques publiques s1opere essentiellement au 
niveau local et d'Etat meme di le gouvernement federal propose et subven— 
tionne des programmes specifiques. 
4— La politique nationale face aux bibliotheques publiques 
Elle s1exprime a travers plusieurs instances. L'organe federal des biblio-
theques,(publiques et autres) pour les problemes nationaux est l'0ffice of 
Libraries and Learning Resources an_ sein de 1'Office of Education. 
Les associations professionnelles et en particulier 1'American Library Asso— 
ciation participent a 11elaboration d'une politique nationale en faveur 
des bibliotheques publiques mais ce ne sont pas des instances gouvernemen— 
tales. De plus, en raison de la disparite des bibliotheques publiques et de 
leur personnel aux Etats—Unis, 1'A.L.A. ne peut se pretendre representative 
de toute la profession. Elle regroupe diverses tendances, propose d'adherer 
a de nombreux comites specialises (sur la cooperation, les bibliotheques 
pour enfants...). Elle tente d'elaborer des "normes" pour le recrutement 
d'un personnel qualifie. 
Ses conferences annuelles entrainent des debats sur des sujets d'actualite. 
Recemment, par exemple, s'est tenue sa conference de milieu d'hiver ("Mid-
winter meeting"). Elle a ete axee sur la critique de la deterioration des 
programmes federaux des bibliotheques et du statut de la profession. (8) 
II convient ici de mentionner de fagon particuliere la National Commission 
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on Libraries and Information Science (N.C.L.I.S.) creee en 1970 afin d'ef-
fectuer des recherches et une planification dans le domaine des bibliothe-
ques et des sciences de 11information^ainsi que de conseiller le President 
des Etats—Unis et le Congres sur la politique nationale a mener dans ce 
domaine. 
Elle succede au National Advisory Comitee on Library qui datait de 1966. 
La Commission a elabore un programme en 1975 (National Program Document) (9). 
L1idee generale de ce docuraent etait que la bibliotheque devait s1orienter 
plus nettement vers 11utilisateur. II partait de cinq postulats et retenait 
huit objectifs. 
Les membres du N.C.L.I.S. appartiennent au monde de 11information et des 
bibliotheques. Son president est nomme par le ErSsident des Etats-Unis. Le 
N.C.L.I.S. aide a la preparation de la "White House Conference on Library 
and Information services". La premiere de ces conferences, dont le but est 
de dresser 1'etat de la nation en matiere de bibliotheques,a eu lieu en 
1974. Malgre les protestations des associations professionnelles et des usa-
gers concernes, le Eresident Reagan a decide d1interrompre le N.C.L.I.S.(10). 
C- EE FINANCEMENT DES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 
Pour terminer cette presentation generale des bibliotheques publiques aux 
Etats-Unis, nous aborderons un volet tres important de leur fonctionnement : 
le financement. 
Nous etudierons d1abord les trois niveaux de financement (correspondant 
aux trois niveaux de gouvernement), puis les projets actuels en matiere de 
financement des bibliotheques publiques. 
1— Les differentes sources de financeraent 
Tout d'abord de meme que 1'administration des bibliotheques publiques est 
decentralisee et varie donc d'un Etat a 1'autre, d'un comt6 a 1'autre, leur 
financement n'est pas uniforme dans tout le pa$rs. On assiste actuellement 
a une deterioration des services de bibliotheques publiques dans le Nord— 
Est et le Midwest, precurseurs jusqu'alors en matiere de bibliotheques, tan-
dis que dans le Sud-Sud-Ouest, les bibliotheques sont subventionnees et ont 
peu de problemes. Un autre phenomene recent est 11expansion des bibliothe-
ques peripheriques et 11effacement progressif du r&le des bibliotheques pu— 
bliques urbaines centrales. Les ressources financieres des bibliotheques 
publiques se repartissent ainsi : 82% sont locales, 13% proviennent de l'E-
tat et 5% uniquement du gouvernement federal (11). 
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Le financement des bibliotheques publiques est donc essentiellement local. 
L'impot local^dont le taux est vot6 par les administres, le finance indi— 
rectement. En periode de crise economique, le citoyen hesite a payer des 
impots elev6s pour les services publics. Or, nous 1'avons vu, les droits 
des citoyens sont tres importants aux Etats-Unis. Ils peuvent donc se grou-
per pour exiger la hausse ou la baisse de 1'impot local... et donc les res-
sources financieres des services sociaux. 
L'impot local est profondement inegalitaire, car il depend direc— 
tement de la valeur fonciere. D'autre part, le revenu emanant de cet impot 
demeure constant et n'augmente que tres graduellement. Ceci pose un grave 
probleme lorsque 1'inglation est importante. Cependant, meme inegalitaire, 
cet impot assure la majorite des recettes financieres des bibliotheques pu— 
bliques et le Senateur Jarvis, en faisant voter en 1978 en Californie la 
"Rroposition 13" qui eliminait la plupart des impots locaux, a porte une 
grave atteinte aux bibliotheques publiques de cet Etat. Celles-ci se debat-
tent, depuis, dans une crise financiere. 
Le financement par les Etats est, lui aussi, tres tres variable. Certains 
Etats du Sud fournissent 20% des ressources des bibliotheques publiques, 
tandis que le Colorado n'en fournit que 7%. 
Deux Etats (sur 50) ont xme clause dans leur Constitution decidant de 1'aide 
de 1'Etat pour les bibliotheques publiques (Missouri et Michigan), quinze 
Etats ont institue un programme de subventions (grants-in-aid") specifiques. 
Onze Etats n'ont,cependant, encore aucun programme de financement direct. 
Les bibliotheques ne peuvent donc pas etre assurees de la somme que 1'Etat 
va consacrer a leur financement. 
Enfin, la troisieme source de financement se trouve au niveau fe-
deral. Aux subventions offertes par le L.S.C.A., on peut ajouter quelques 
subventions specifiques, mais le L.S.CJA.' fournit la majorit6 des subventions 
federales auprfes des bibliotheques publiques. 
Le budget du L.S.C.A. a ete variable. Le President Nixon aurait voulu le 
supprimer mais le congrds 1'avait prolonge jusqu'a sa date d'expiration. Le 
President Reagan voudrait le diminuer, si ce n'est le supprimer, en 1983. 
Quant au President Carter, il ne 1'avait pas augmente. 
L'aide federale est une arme a double tranchant car d'une part 
1'argent federal incite.les bibliotheques publiques locales a agir et a in-
nover. II exerce un role de moteur. Mais d'autre part, les bibliotheques 
publiques ont souvent tendance a se reposer sur les fonds federaux. On a 
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observe dans plusieurs bibliotheques publiques, apres 1'arret de certaines 
subventions federales destinees a un programine specifique, qu1elles servai— 
ent a assurer le fonctionnement et les depenses courantes des bibliotheques 
publiques. Or dans une optique deeentralisee comme 11optique americaine, 
1'argent federal ne devrait financer que des programmes precis. II convient 
donc de reflechir sur les implications, conditions et consequences des re-
lations des bibliotheques publiques avec le niveau federal. Bien peu de bi-
bliotheques 11ont fait. 
Lais n1oublions pas cependant que dans 1e contexte actuel de crise economi— 
que, 1'aide federale demeure la source principale de financement regulier 
de nombreuses bibliotheques publiques. La supprimer serait condamner de nom— 
breux programmes (les programmes de cooperation mais egalement des program— 
mes aupres des non-utilisateurs...) 
En 1980, 1'aide federale totale (L.S.G.A. et autres programmes) 
s'est elevee a 760,9 M de dollars. Ep 1982, le Congres a demande 483,8 M de 
dollars. Le Eresident Reagan demande 432 M de dollars pour ces programmes 
en 1983., (12) 
Le budget de 11education (dont dependent les bibliotheques publiques) a bais-
se de 30> en 1982, tandis que le budget de la defense a augnente de 15%. 
Le financement des bibliotheques publiques, que ce soit au niveau local, 
d'Etat ou federal, est et detaeure un probleme de choix politique... 
2—Perspectives actuelles 
De nombreux specialistes ont etudie le probleme du financement des biblio-
theques publiques, ils sont unanimes pour souhaiter la diminution de la part 
locale dans le budget des bibliotheques publiques. Le financement ideal se-
rait assurS ' : a 50fo par le gouvernement local, 30fo par 1'Etat et 20fo par 
le gouvernement federal (13). Cette vision semble bien utopiste a 1'heure des 
reductions de budget. 
Certains -dont Alex Ladenson (14)- preconisent une aide accrue du gouverne-
ment federal, afin de reduire les inegalites entre Stats. 
D'autres (15') jugeraient plus logique une participation financiere accrue de 
la part des Etats. 
Une solution a ces problemes a ete cherchee par le passage en 
1972 du "State local fiscal assistance act" dont le but etait de rapprocher 
le gouvernement des citoyens en leur permettant d'exercer une plus grande 
influence sxu* la redistribution des impots federaux au niveau local et au 
niveau des Etats. Dans les bibliotheques publiques, cet acte est plus connu 
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sous le nom de "General Revenue sharing". Deux tiers de ce G.R.S. va aux 
gouvernements locaux, un tiers aux Etats. II doit financer des services pu-
blics. C'est un echec relatif dans le domaine des bibliotheques publiques 
car celles-ci recoivent l/lOO° du dollar de G.R.S. L'education regoit 22% 
du G.R.S.. Le financement n'est donc pas suffisant mais il represente un 
effort d'aide de la part du gouvernement federal. II est necessaire, pour 
les bibliotheques publiques, d'exiger le G.R.S. car il peut tres bien deve-
nir 1'unique source de subvention federale dans les annees a venir. 
Comme on le voit,apres un passe prestigieux par rapport a bien 
d'autres pays, les bibliothequesyaux Etats-Unis se trouvent confrontees a 
de graves problemes economiques. C1est en partie pour y remedier, mais aussi 
par souci de rationalite qu'elles ont eu a recourir a la cooperation entre 
bibli otheques. 
(1)— HASSENFORD$R (Jean),— Developpement compare des bibliotheques publiques 
en France, en Grande—Bretagne et aux Etats—Unis dans la seconde moitie 
du XXXe siecle. Cf. bibliographie n°13 
(2)— FRY (James).- LSA and LSCA : legislative history, p. 7-8. cf. Biblio— 
graphie n°9 
(3) A.S.L.A. Report on interlibrary cooperation : 1978 cf. Bibliographie n°III 
(4) Film projete par le Consulat des Etats-Unis a 1'E.N.S.B. Automne 1981. 
(5)— PATTE (Genevieve).— Laissez—les lire !. — Paris : les Editions Ouvrieres, 
1978, p.14 
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(7)— GARDNER (F.M.) .— Legislation relative aux bibliotheaues publiques, p.208, 
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(8)- ALA'S midwinter meeting. In : American Libraries, vol. 14, n°3, 1982 
p. 178-207 
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tems. - Washington : N.C.L.I.S., 1977, p. 2. 
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LA COOEERATION ENTRE BIBLIOTHEQUES PDBLIQUES : 
UNE APPROCHE THEORIQUE 
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"La cooperation est un bien grand mot qui recouvre xme realite plus grande 
encore... sur toutes les levres depuis fort longtemps, son sens s'est elar-
gi a la mesure des espoirs autant que des realismes."(l) 
La cooperation entre bibliotheques publiques se multiplie aux Etats-Unis. 
Le mouvement cooperatif s'est deroule en plusieurs vagues. II a commence 
reellement lors de la crise economique de 1929 * sous la forme de redaction 
de catalogues collectifs. Apres la seconde guerre mondiale, on a reflechi 
/3xir l'evolution des bibliotheques, sur la cooperation entre bibliotheques 
et son soutien necessaire par le gouvernement federal. 
En 1966, le Library and Construction Service Act,dont nous avons dit l'im-
pact sur le financement des bibliotheques putiiiques est etendu. Le titre III 
du L.S.C.A. est consacre a la cooperation entre bibliotheques. II prevoit 
1'ouverture de credits pour plusiexirs annees. Ces sommes "seront employees 
a des versements aux Etats qui auront presente et fait approuver des plans 
d'Etat pour la creation et l'entretien de reseaux cooperatifs de bibliotheques, 
locaux, regionaaa, d'Etat ou communs a plusieurs Etats." (2) 
Apres le vote du L.S.C.A., de nombreuses experiences de cooperation se sont 
developpees, sous differentes formes, a differents endroits. La forme la 
plus employee a longtemps ete la cooperation entre bibliotheques de meme 
type, mais,depuis les annees 70, on assiste au developpement de la coopera-
tion "multitype" ou "mixte", 61est-a-dire que la cooperation s'effectue de-
sormais entre bibliotheques de types differents. Le phenomene va en s'accrois-
sant et il semble tres interessant car bibliotheques publiques et autres 
types de bibliotheques se completent utilement. 
De meme,a la "cooperation" des annees 50-60, se substituent des structures 
plus complexes : consortia, systemes, reseaux... 
Afin de bien comprendre ce qu'est la cooperation des bibliothSques publiques 
avant d'en etudier quelques exemples concrets, nous nous interrogerons tout 
d'abord sur la necessite de la cooperation (A), puis sur la structure etles 
moyens mis en oeuvre pour realiser cette cooperation (B), nous evoquerons 
brievement les fonctions cooperatives (C), avant de conclxu*e par 1'expose 
des problemes que pose la cooperation entre bibliotheques publiques (D). NOUS 
ne poxrvons traiter tous ces aspects de la cooperation de fagon detaillee. 
Dans chaque sous—partie, nous n'aborderons donc que les problemes essentiels 
de la cooperation. 
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A- POURQUOI COOPEREft ? 
La cooperation entre bibliotheques peut sembler pour certains reposer 
uniquement sur un mobile economique. En effet, nous 1'avons vu plus haut, 
le premier effort cooperatif important a ete decide lors de la crise econo— 
mique de 1929, et depuis les annees 70, ou nous connaissons k nouveau une 
recession, le tbeme de la cooperation, du developpement de systemes est un 
theme tres etudie chez les bibliothecaires. Cependant le problerae financier 
n'est qu'une facette de la cooperation entre bibliotheques publiques, la 
cooperation est egalement une necessite documentaire et une necessite 
sociale. 
1-» Une necessite financiere 
Nous avons expose dans une premiere partie le mode de financement et les 
difficultes actuelles dans ce domaine des bibliotheques publiques. La coope— 
ration entre bibliotheques publiques semble donc inevitable pour plusieurs 
raisons. 
Les credita alloues aux bibliotheques publiaues baissent^tandis que la masse 
documentaire a acquerir devient a la fois plus importante en nombre et plus 
specialisee. 
D1autre part, le prix des documents aux—raemes augmente. De plus, si 11on tient 
compte du cout de stockage des documents inutilises (perte de place, proble— 
me de conservation, probleme de personnel...), on s1apergoit qu'une biblio— 
theque seule ne peut tout acheter, ne peut tout conserver et ne peut satis-
faire tous ses utilisateurs potentiels. 
La rationalisation budgetaire implique donc un partage des depenses qui en-
trainera a son totir un partage des ressources. 
II semble egalement important que les bibliotheques cooperent dans le domaine 
technique (traitement des documents, catalogage...) car cela permet un gain 
de temps et donc un gain d1argent,ainsi qu'une amelioration des services ren— 
dus par 1'emploi d'un personnel qualifie plus rapide et plus efficace. la 
repartition des ressources entre les differentes bibliotheques a pour conse— 
quence une augmentation des ressources disponibles pour chaque bibliotheque 
membre et une augmentation des services rendus pour une diminution des couts 
fixes. 
La cooperation est donc un "mal necessaire" pour les bibliotheques publiques. 
II convient toutefois avant de cooperer, d'effectuer une analysedes cotits.Chaqu 
bibliotheque doit gagner quelque chose de la cooperation. Or, certaines bi-
bliotheques municipales importantes, en devenant le noyau d'un systeme 
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cooperatif peuvent y perdre financierement. II faut etudier attentivement 
la participation financiere et documentaire de chaque bibliotheque avant 
d'etablir un systeme cooperatif. 
Ainsi, on le voit,la cooperation entre bibliotheques repose sur des mobiles 
financiers importants. Cependant d'autres motifs ont egalement participe au 
developpement de la cooperation. 
2- Une necessite documentaire et technologique 
Bexix facteurs ont contribue a imposer la cooperation entre biblio— 
theques ; 1'inflation documentaire et les innovations technologiques. 
Tandis que les credits baissaxent, la masse documentaire augmentait• Monsieur 
Chauveinc cite dans son cours sur "la cooperation entre bibliotheques" le 
chiffre de 8 000 articles repertories par le Chemical Abstracts en 1907, 
alors qu'en 1976 il en denombrait 400 000. L1eXplosion documentaire continue 
a un rythme croissant. 
Parallelement, les demandes d'information et de documentation des utilisateurs 
augmentent, se diversifient et se specialisent. Le niveau general de la do— 
cumentation augmente. 
0r, les bibliotheques publiques traditionnelles ne peuvent, seules, acquSrir, 
traiter, communiquer et conserver toute cette documentation specialisee. Elles 
manquent d'un personnel qualifie et surtout de methodes modernes pour traiter 
cette information. 
Deux solutions etaient possibles face a ce probleme documentaire : 
1°. L'instauration d'une bibliotheque de pret au niveau national (type 
British Library Lending Division en Grande-Bretagne). Ceci est difficilement 
realisable a 1'echelle des Etats-Unis. 
2®. Une cooperation entre bibliotheques au niveau regional accompagnee 
d1un partage —formel ou informel— des specialistes et ressources. 
Les deux solutions peuvent se completer, mais dans le cas des Etats—Unis, 
la deuxieme nous semble la plus interessante. 
Tous ces problemes documentaires ont ete accentues par des amelio— 
rations technologiques trfes importantes pour les bibliotheques. ll s'agit de 
1'augmentation des telecommunications, de 1'apparition de nouvelles technioues 
de diffusion de 1'information (microfilmage...) et surtout de 1'application 
de 11automatisation aux bibliotheques publiques. Les pressions economiques, 
ont, dans les annees 70, empech£ 1'automatisation individuelle des bibliothe-
ques.Elles ont du se grouper afin de pouvoir beneficier de 1'automatisation 
et de 1'interrogation en temps partage, puis en ligne. La technologie, en 
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permettant une communication de 11information plus rapide, plus aisee et 
beaucoup plus vuste (cf les ressources offertes par les bases de donnees...) 
a eu un impact profond sur le mouvement cooperatif et a ete un factexu* im— 
portant de son developpement. 
La cooperation entre bibliotheques publiques a permis le traitement de plus 
d'ouvrages et d'ouvrages plus specialis6s par un personnel mieux forme (for-
mation continue). 
3- Une necessite sociale 
Cette troisieme necessite est aussi importante que les deux autres, car une 
bibliotheque, publique ou non, n'est rien sans leoteurs. Le but de la biblio-
theque est de satisfaire les demandes des lecteurs, et la finalite de la 
cooperation entre bibliotheques publiques est de parvenir a une plus grande 
satisfaction des utilisateurs actuels et potentiels. Elle doit amSliorer le 
service propose a la commxmaute, et parvenir a xine plus grande egalite. La 
cooperation doit permettre a tous d4acceder axix ressources docximentaires na-
tionales. 
Or de grandes inegalites persistent encore entre bibliotheques publiques axix: 
Etats-Unis, inegalites dues au type de financement (inpot local), a 1'environ— 
nement economique : centre ville ou banlieue residentielle, a 1'environnement 
geographique : bibliotheques rxirales et bibliotheques xirbaines, enfin axix 
volontes des politiciens locaxix.. . 
La cooperation des bibliotheques publiques entre elles et avec les autres 
types de bibliotheques devrait attenuer les inegalites en offrant a chacxm 
1' inf ormation qu'il desire. II y a cependant xm equilibre a troxrver poxir que 
la cooperation entre bibliotheques publiques ne nuise . pas a cexix que Rode-
rick Swartz appelle les "information poor" — c'est—a-dire les personnes qui 
n'utilisent pas les bibliotheques car elles ne repondent pas a lexnrs besoins-— 
au profit des "information rich", "sxir-utilisatexirs de biblioth|ques" (4). 
B- STRUCTURE ET ADMINISTRATION DES SYSTEMES COOPERATIFS 
La decision de creation d'xin systeme de cooperation entre biblio-
theques publiques doit etre precedee, nous 1'avons mentionne, d'xine etude 
serieuse sxir les couts, les objectifs et egalement la forme et le type de 
gouvernenent soxihaitable. 
Nous presenterons tout d'abord les structxires generales de la coope— 
ration, puis nous nous attarderons sur les differentes raodalites d'adminis-
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tration possibles. 
1- Structures generales 
La cooperation entre bibliotheques publiques peut s1effectuer k differents 
niveaux et englober des aires geographiques plus ou moins vastes . 
Ues systemes se forment a un prernier niveau , le niveau regional. 
Ils ont deux motifs d'existence : 
. s'appuyer sur un reseau informel preexistant, 
• forner un groupe de taille suffisante afin de pouvoir partager leurs 
ressources et avoir eventuellement acces a des services automatises 
(type OCLC). 
Ce type de systeme depend en general largement d'une bibliotheque centrale 
pour 1'acces aux collections. 
Le deuxieme niveau est le niveau de 1'Etat. Certains Etats (illinois) pro-
posent a toutes les bibliotheques publiques d1adherer a un reseau. 
11 existe egalement une cooperation entre Etats. C'est le cas du 
Washington Library NetWork qui dessert plusieurs Etats du Nord-Ouest. Ce type 
de reseau propose generalement des services bibliographiques (catalogage-
catalogues collectifs). 
Enfin depuis quelques annees, 11objectif propose par la National Commission 
on Libraries and Information Science est d'etablir un reseau national acces— 
sible a tous les types de bibliotheques. Actuel1ement, ce reseau national 
n'est encore qu'un projet en 1'abscence d'un plan directeur detaille adopte 
par 1e gouvernement des Etats—Unis. Ce plan devrait proposer une harmonisation 
des f inancements des systemes et reseaux de bibliotheques, ainsi qu'un plan 
de developpement precis. Actuelleraent, les systemes cooperatifs se developpent 
parallelement et anarchiquement. 
Nous aborderons brievement le sujet du financement des syst&mes de 
bibliotheques publiques. Comme pour les bibliotheques publiques, ce finance— 
ment provient de sources variees (niveau local, d'Etat et federal) et varie 
suivant les localites. Dans une enquete menee en 1969, Nelson remarquait que 
le corate participait le plus au financement des systemes de bibliotheques 
publiques (5). Souvent les bibliotheques membres du systeme apportent une 
contribution financiere. II faut egalement mentionner le fait que le titre III 
du L.S.C.A. prevoit 1e developpement et le financement des systeraes cooperatifs 
Mais il prevoit un financeraent "individuel", systeme par systeme et non un 
financement global a repartir entre les systeraes suivant leurs besoins. C'er— 
tains systemes sont donc finances par L.S.C.A., d'autres nont Cette subvention 
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est une source supplementaire d'inegalites entre systemes. Cette aide f6de-
rale est toutefois incitative dans bien des cas. 55fo des biblioth&ques repon— 
dant a une enquete de E. Olson ont declare que 11existence de subventions 
par le gouverneiaent federal avait contribue a la creation du syst6me auquel 
elles participaient (6). 
Le titre III du LSCA insiste sur le developpement des systemes multitypeS' dont 
CTenevieve Casey decrit la bibliotheque publique comme le noyau et la biblio— 
theque universitaire comme les ressources. La base de cette cooperation inter— 
type peut etre purement geographique ou elle peut etre 11expression d'une 
specialite commune. En effetj de plus en plus de bibliotheques publiques adhe— 
rent actuellement a des systemes multitypes yet des systemes composes au depart 
de bibliotheques publiques- uniquement, s1ouvrent aux autres types de biblio— 
theques (cf Illinet). 
Enfin, pour clore cette breve tynologie des reseaux, il convient de mentionner 
la distinction traditionnelle operee par Becker (7) : reseaux organisationne1s, 
specialises ou fonctionnels. 
Les reseaux organisationnels sont des reseaux d'Etats edifies sur les systemes 
des bibliotheques publiques existants dans 1'Etat (ex. Illinois, Nev—Tork). La 
base officielle de ce type de reseau est dans la legislation de 1'Etat. Apres 
sa creation, la bibliotheque de 1'Etat dirige la gestion et la planification 
du reseau. Ce type de reseau existe egalement parfois entre Etats. 
Les reseaux specialises groupes comme leur nom 11indique en raison d'une spe— 
cialite commune (ex. la bibliotheque nationale de medecine). 
Enfin, les reseaux fonctionnels. Ils se constituent poxur remplir une ou deux 
fonctions bibliotheconomiques (O.C.L.C.) 
Nous avons volontairement limite notre etude aux reseaux organisationnels. 
2— L'administration des systemes cooperatifs 
Le choix de 1'administration d'un systeme, son degre de formalite affecte les 
pouvoirs de 11organisation autant que le degre et le type de financement. 
Mais ce choix est souvent li6 a la legislation locale ou d'Etat. 
II nous semble tres important de mentionner ici que chaque bibliotheque membre 
conserve le meme financement et le meme gouvernement qu'avant son aclhesion au 
systeme. Ce changement d1administration ne concerne que le systeme lui-meme. 
Dans le cas d'un systeme cooperatif, les accords entre bibliotheques peuvent 
etre formels ou informels, mais lors de la constitution d'un reseau, les "bi— 
bliotheques... agissent collectivement comme une organisation unique avec 
un partage des responsabilites entre membres."(8) 
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En fait, plus la taille du syst&me augmente, plus le degre de formalite aug-
mente. Suivant la taille du systeme -suivant egalement d'autresfacteurs (juri-
diques, geographiques, institutionnels) - 1'administration du systeme se fera 
de fagon : 
• centralis6e ou "en etoile" c'est-a-dire avec une autorit6 centrale et 
un budget unique. C'est le cas pour 57,4% des systemes. La bibliotheque d* 
Etat a alors un pouvoir important. 
. federee lorsqu'une autorite centrale,nommee par un pouvoir,contro1e 
des sujets interessants le systeme. 
. cooperative : c1est la forme qui a le plus de chances de bien reussir. 
L'autorite centrale appartient a un corps representant les membres. 
Ces deux derniers types d'administration sont utilises par 39% des systemes (9). 
Le gouvernement du systeme ou du reseau s1exerce donc de 3 manieres differentes, 
correspondant aux differents types d1administration : 
1) par un gouvernement 
2) par un corps quasi-gouvernemental 
3) par les membres sous une charte commune et sous un statut commun. 
II existe bien evidemment des sous-classes a cette typologie. 
Chacun de ces gouvernenents procure des avantages et des inconvenients. 
Le gouvernement federal ou d'Etat presente 11inconvenient d'etre rigide et 
enferme dans des regles et des procedures strictes pour chaque operation, de 
plus, il limite les possibilites d'action independantes des membres. Meme si 
chaque Etat propose une legislation differente. 
Ce gouvernement assure cependant une certaine stabilite et un financenient re-
gulier au systeme qu'il gouverne. 
La deuxieme solution est celle du gouvernement par un corps donti l'autorit£ 
derive du gouvernement federal ou de 1'Etat, ou des-ddux. Ce gouvernement est 
g6neralementJ adopte pour la cooperation entre Etats. En effet, aux Etats-Unis, 
la rSgion n'a pas d'entite politique ou juridique, cela coraplique donc la 
creation de contrats interetatiques. Le corps "quasi-gouvernemental" tente 
de regler ces problemes et de jouer un r81e de mediatemr. 
La troisieme solution : le gouvernement par les membres eux-memes n'est pas 
applicable partout, car elle sous-entend la communication et 1'entente entre 
les membres d'une part, entre les membres et 1'administration d'autre part. 
C'est une forme ideale de gouvernement democratique mais il est frein4 par la 
legislation americairie actuelle. Selon la legislation de 1'Etat, les demandes 
des bibliotheques membres, les idees du Conseil d'administration... les biblio— 
theques membres d'im systeme, prevoient un accord formel ou informel. 
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La encore la signature ou non d'un contrat, 1'existence ou non de clauses 
specifiques est tres variable et depend du degre de complexite et de la taille 
du systeme. II est toutefois necessaire de reconnaitre "un respect mutuel 
pour les responsabilites, droits et independance de chaque partenaire..." (10) 
La plupart des auteurs sont assez favorables a des accords volontaires entre 
bibliotheques membres. B1autres comme J.J. Leblanc preconisent une institu— 
tionnalisation des accords et des structures de cooperation ... (ll) 
Le choix d1un type d1administration doit etre precede d'une etude approfondie. 
II faut laisser un role important a la bibliotheque d1Etat 1ors de systemes 
d1Etat car elle assure 1'essentiel des ressources documentaires, profession-
nelles et financieres des systemes. 
Enfin, comme l'ecrit Ch. Stevens (12) s "il n'est pas possible de legiferer 
ou meme de recommander xnie forme de gouvernement unique pour tous les reseaux 
regionaux ou nationaux dans une republique democratique." 
Etant donne 1'extreme complexite du systeme juridictionnel americain, il est 
.aise de deviner les problemes administratifs que peuvent parfois poser la 
creation d'un systeme de bibliotheques publiques ou d'un systeme multitype. 
C— LES FONCTIONS DE LA COOPEHATION ENTRE BIBLIOTHEQUES 
Suivant la taille du systeme (et le type des fonctions), ces fonctions sont 
assurees par les bibliotheques membres seules, par les bibliotheques membres 
aidees de personnel qualifie du systeme, certaines fonctions sont assurees 
par le personnel du systeme uniquement. II s1agit de 1'administration, de la 
gestion et de la planification du reseau. Les fonctions assurees par la coo— 
peration entre bibliotheques sont essentiellenent bibliotheconomiques. 
II existe trois grandes fonctions : 
1° une fonction bibliographique 
2° une fonction d'acquisition 
3* une fonction d'acces au document. (13) 
Certains aspects de ces fonctions se recoupent. Ces fonctions ont fait, par 
ailleurs,1'objet d'une etude detaillee (13), aussi nous contenterons—nous de 
les presenter brievement. 
• La fonction bibliographique s'exerce surtout eu niveau de la redaction 
de catalogues collectifs, elle implique donc la participation de toutes les 
bibliotheques membres. Elle implique aussi 1'adoption de normes de catalogage 
commxmes. Au niveau national, la fonction bibliographique suopose xm forraat 
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S'entree des donnees unifie , ainsi que 11instauration d'un controle biblio-
-rraphique national. 
La fonction bibliographique sert poxir le pret interbibliotheques ainsi que 
pour les demandes de references. Elle presente un interet considerable potir 
les bibliotheques. Presque toutes les bibliotheques publiques membres de 
systemes redigent des catalogues collectifs. 
. La fonction acquisition est un peu moins repandue. II y'en a eu plu-
sieurs exemples celebres au niveau national (Farmington Plan 1947-1972 ; 
Latin American cooperative acquisition program 1959-1973 ; Public Law programs 
eic). Tous ces programmes concernaient des sujets tres specialises. Au niveau 
regional ou d'Etat, la cooperation des bibliotheques publiques, en matiere 
d'acquisitions, est assez difficilement realisee. Mais elle existe cependant. 
Elle esttresutile pour le pret interbibliotheques car lorsque chaque biblio— 
theque est chargee de 1'acquisition dans un domaine specifique, on evite des 
duplications, la dissemination de 1'information, les depenses inutiles. 
. La fonction de reference bibliographique et d'acces au document. Cela 
concerne essentiellement le pret entre bibliotheques. C'est la fonction la 
plus repandue de cooperation entre bibliotheques. 
Les differents systemes que nous etudierons en partie III remplissent tous la 
fonction de reference et d'acces au document, mais un seul d'entre eux par-ti— 
cipe a xine experience de planification des acquisitions. 
Outre ces fonctions bibliotheconomiques, la cooperation entre bibliotheques 
publiques entraine souvent celles-ci a une politique de formation continue 
du personnel. La bibliotheque publique a acces a des moyens de communication 
plus modernes, elle doit repondre aux demandes de ses propres utilisateurs 
ainsi qu'a celles des utilisateurs de bibliotheques publiques appartenant au 
reseau. 
La cooperation entre bibliotheques entraine donc les bibliothdques membres 
a se moderniser, a s'adapter aux changements, a former un personnel qualifie. 
Les bibliotheques publiques membres d'un systeme de bibliotheques jouent sou-
vent un role moteur dans leurs regions. 
Cette fonction, pour n'etre pas bibliotheconomique n'en est pas moins impor-
tante. 
Grace a la cooperation, les biblioth6ques publiques peuvent offir a leurs uti— 
lisateurs des services plus etendus, plus complets et bien souvent mieux 
realises. 
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D- PROBLEMES ET FERSFECTIVES DE LA COOPEKATION ENTRE BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 
Pour qu'un systdme cooperatif de bibliothequeS publiqueSfonctionne bien, il 
doit obeir a certains prealables. 
Le principe de la reciprocite est un principe cle de la cooperation, chaque 
bibliotheque membre doit tirer profit de son appartenance au systeme. Au ni— 
veau financier, la securite des ressources —financieres et documentaires— 
doit etre assxuree, ainsi qu'une acceptation par tous des couts de la coope— 
ration. 
Enfin la cooperation doit reposer sur une organisation administrative fiable, 
sur 1'existence de moyens de communication et sur la definition des objectifs 
et des finalites du systeme. 
Mais parfois, malgre ces postulats, les systemes de bibliotheques publiques 
se heurtent a des problemes financiers, administratifs, ou encore "sociologi-
ques". 
I- Problemes financiers 
La plupart des systemes sont finances tout d'abord par les comtes (70%), puis 
par les Etats, enfin par le L.S.C.A. Or, nous 11avons dit au sujet des biblio— 
theques publiques, le gouvernement federal souhaite abandonner la plupart de 
ces programmes de soutiens. Le L.S.C.A., apres avoir aide a la creation de 
systemes, risque de disparaitre. 
Dans le meme temps, on assiste a une "revolte11 des bibliothdques publiques 
independantes. Celles—ci souhaiteraient que les bibliotheques publiques, 
affiliees ou non a un systeme, regoivent egalement de 1'aide de la part de 
11Etat. Pour elles, les bibliotheques publiques devraient pouvoir maintenir 
leur independance, tout en recevant des fonds d1Etat...(14) 
Ceci prouve que les bibliotheques publiques rencontrftnt tellement de difficul-
tes pour s'assiirer un financement minimum, que la cooperation et meme la 
simple entente entre bibliotheques publiques est menacee. Dans certains Etats, 
des biblioth6ques publiques ont ferme lea annexes, licencie du personnel, re-
duit leur horaire d'ouverture... Que va—t-il advenir des programmes cooperatifs 
dans un tel marasme financier ? La cooperation reduit en effet les couts a 
long terme^ mais les usagers locaux confrontes a 1'eventuelle fermeture de la 
biblioth&que publique locale —faute de financement— ou a 1'arret d'un systeme 
cooperatif choisiront sans doute de sauver la bibliotheque lublique locale, 
plus proche de leurs preoccupations. 
Enfin, les problemes financiers, avec la suppression probable du N.C.L.I.S., 
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empecherontydans les annees a venir, 1'elaboration d'une politique nationale 
de cooperation pourtant souhaitable. 
2- Problemes administratifs 
Nous avons decrit plus haut (B) les differents types d1adninistration des 
systemes de bibliotheques publiques ou non. 
Certains types de cooperation —nous pensons a la cooperation entre Etats, a 
la cooperation multitype bien que celle—ci soit generaleraent facilement appli— 
cable- peuvent poser des problemes jxiridictionnels importants. II faut souvent 
du temps, des compromis pour arriver a decider d'un type de gouvernement. Les 
bibliotheques publiques elles—memes freinent souvent le developpement de la 
cooperation. Les petites bibliotheques locales craignent la perte de leur auto— 
nomie. Ceci est a 1'origine de nombreux conflits, de lenteurs. Le personnel 
des petites bibliotheques publiques est souvent persuade qu'il offre toutes 
les informations necessaires aux utilisnteurs, il s'attache parfois trop aux 
taches de routine de la bibliotheque publique et n'arrive pas a avoir une vi— 
sion generale d'un systeme d'information. II est parfois difficile de convain-
cre ces petites bibliotheques publiques —dont les utilisateurs auraient tout 
a gagner de leur appartenance a un systeme- de la necessite de la cooperation. 
Les bibliotheques publiques importantes (bibliotheques des grandes metropoles, 
bibliotheques d'Etat) posent egalement des problemes specifiques. II ne faut 
pas les negliger. Les bibliotheques de ce type ne devraient pas soutenir le 
systeme au niveau des ressources financieres, documentaires et de la qualifi— 
cation du personnel. II faut egalement 6viter que ces bibliotheques possedent 
un pouvoir quasi absolu sur le foncti onnement du systemel Le personnel de ces 
grosses bibliotheques publiques ne doit pas perdre du temps et de la disponi— 
bilite en travaillant pour le systeme par rapport aux utilisateurs locaux. 
Certaines bibliotheques de ce type craignent donc comme les petites bibliothe-
ques locales, 1'appartenance a un systeme, pour des motifs opposes. 
Euf ini il ne faut pas oublier, avant -d' implanter un sys^teme, qu'une combinaison 
de bibliotheques faibles produit un systdme faible, donc inneficace et condam-
n6 a une breve echeance. 
3— Problemes sociologiques 
Ils concernent les rapports des bibliotheques entre elles, ainsi que les rap— 
ports des usagers et des bibliotheques. 
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On remarque que les relations entre bibliothiques publiques membres d*un 
systeme et celles qui n'y appartiennent pas sont, soit inexistantes, soit 
conflictuelles. Cette situation est parfois prejudiciable pour 1'utilisateur. 
Les bibliotheques publiques non affiliees ne participent pas aux oatalogues 
collectifs, par exemple, et privent ainsi le public de certaines richesses. 
Un autre phenomeme grave est 11inegalitS-entre population urbaine et popula— 
tion rurale que certains systemes ne parviennent pas a effacer, et tendraient 
meme parfois a accentuer. Les services different suivant 1'importance de la 
population et non suivant la taille de la region... Ainsi une region peu 
peuplee et a 1'habitat disperse, ne disposera pas des meraes ressources qu'une 
zone fortement vu*banisee et disposant par ailleurs d'un reseau d'information 
tres dense. 
Les systemes cooperatifs ne devraient pas non plus oublier leur objectif pre-
mier qui est la satisfaction maximale des besoins des usagers. Ceci ne doit 
pas faire oublier aux bibliotheques publiques les demandes des usagers locaux. 
II ne faudrait pas que le systeme cooperatif, au lieu d'offrir de plus grandes 
possibilites a tous, ne favorise qu'un type d'utilisatetir : le lecteur du 
milieu urbain , fortement intellectualise et surinforme... 
Apres avoir evoque tous ces problemes auxquels sont confrontes les systemes de 
bibliotheques publiques, nous concluerons avec Kathleen Imhoff (lo) sur la 
necessite absolue de cette cooperation pour les bibliotheques americaines. 
Cette cooperation permettra peut—etre, tout d'abord aux bibliothe-
ques publiques de gagner la bataille qui s'est engagee, il y a plusieurs 
annees entre les "fournisseurs" d'information publics et les fournisseurs 
prives. 
D'autre part, on a observe que les petites bibliotheques publiques locales 
proposaient surtout des livres a leurs usagers. Or 1'information se divulgue 
actuellement sous des formes autres que la forme ecrite. La cooperation peut 
etre 1'occasion pour les petites bibliotheques publiques de s'ouvrir a d'au-
tres medias. Pour toutes ces raisons, et pour bien d'autres encore, les bi-
bliotheques publiques devraient cooperer au lieu de se combattre. 
Les bibliotheques publiques, selon K. Imhoff, ont besoin d1evaluer leur di-
rection. Elle suggere une reflexion en six temps : 
1°) Evaluer l'attitude du personnel de la bibliotheque publique envers 
la cooperation. Est-elle positive ou negative ? 
2°) Revoir les accords de cooperation. Peut-etre peut-on les aneliorer ? 
Les formaliser, s' ils sont informels ? 
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3 ) Etablir des plans de partage des ressources avec d1autres types de 
bibliotheques de la region, tenter d'etablir un systeme multitype. 
4°) Rester informe de toutes les activites, possibilites, nouveautes... 
au niveau de 1'Etat. 
5°) Informer le public du role des bibliotheques publiques et des sys-
temes cooperatifs. 
6 ) Revoir constamment la planification de la cooperation. Rendre cette 
planification flexible et adaptable... 
(1)- LEBLANC (Jean Jacques) .- Cooperer ou perir, p.114. cf. Bibliographie n°38» 
(2)— GARDNER (F.M.) - Legislation relative aux bibliotheques publiques. 
cf. bibliographie n°10. 
(3) Confere Annexe n°l 
(4)- SWARTZ (Roderick G.) ,— The Need for cooperation among libraries in the 
United States^ p. 217. Cf. bibliographie n°46. 
(5)- The Public Library and Federal Policy, p.149, citation tiree de NELSON 
Associates.— Public Library Systems in the United States : a Survey of 
multijuridictional Systems.- Chicago (lll) : A.L.A., 1969. 
(6)- The Public Library and Federal Policy, p.150, Citation de 0LS0N (E). 
- Interlibrary Cooperation, Washington D.C. : US Office of Education,1970. 
(7)- BECKER (Joseph).-Le point sxn* la planification des reseaux de bibliothe-
ques aux Etats-Unis, p.87. Cf. bibliographie n* 28. 
(8)- AGOSTINI (Francis) et LUPOVICI (Catherine), - Cooperation et reseaux de 
bibliotheques axix Etats-Unis, p.30. Cf. bibliographie n°27. 
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(9)— The Public Library and Federal Policy, p.149. Cf. bibliographie n°V 
(10)— GREGORY (Ruth W.),— Public Libraries in cooperative systems, p.25. 
Cf. bibliographie n°34. 
(11)— LEBLANC (Jean-Jacques)Cooperer ou perir, p. 121. Cf. bibliographie n°38 
(12)— STEVENS (Charles E.),- Governance of Library networks, p. 239. 
Cf. bibliographie n°45. 
(13)- AGOSTINI (Francis) et LUPOVICI (Catherine),- Cooperation et reseaux de 
bibliotheques aux Etats-Unis, p.11-28. 
(14)- IMHOFF (Kathleen). — Interlibrary cooperation : an imperative for develop— 
ment, p.418-419. Cf. bibliographie n°36. 
(15)- Ibidem. 
III 
LA COOFERATION ENTRE BIBLIOTHEQUES FUBLIQUES ; 
ETUDE DE QUELQUES SYSTEMES ET RESEAUX 
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Au terme de cette etude sur la cooperation entre bibliotheques publiques aux 
Etats-Unis, nous presenterons quelques systemes et reseaux de bibliotheques 
fonctionnant actuellement aux Etats-Unis. Notre but ici n'est pas d'etudier 
des reseaux automatises comme OCLC ou WLN qui ont un avenir national probable, 
mais plutot de'pr6senter des systemes et reseaux de" bibliotheques looaux et re-
gionaxix afin de savoir si ce schema de cooperation pourrait apporter des 
idees nouvelles et etre eventuellement applicable en France. 
II etait difficile a cause du temps dont nous disposions et de la distance 
des bibliotheques publiques americaines de reunir une importante documenta-
tion sxir ce sujet. Nous avons procede en plusiexirs temps. Apres avoir lu de 
nombreux articles sxur la cooperation, nous avons selectionne differents types 
de systemes et de reseaxix, noxis avons ensuite envoye 22 lettres a des biblio-
theques et associations de bibliothecaires. lurmi les 12 systemes et reseaux 
qui nous ont repondu (l), nous en avons choisi trois qui nous semblaient re— 
fleter les tendances actuelles de la cooperation entre bibliotheques publioues 
(cf. annexe N°2). 
Noxis nous sommes trouves confrontes a plusieurs problemes : la plupart des 
systemes cooperatifs sont multitypes et non composes des seules bibliotheaues 
publiques. Lorsqu'xin systeme atteint xme certaine taille, il s'ouvre necessai-
rer.ient a d'autres types de bibliotheques (cf. Illinet). Cela nous a semble 
revelatexir d'xme tendance actuelle, et sxir les trois systemes etudies, xm 
seul (le moins important) est compose de bibliotheques publiques. 
ti'autre part, en commengant notre recherche, nous pensions que les activites 
des systemes etaient tres varies (cf. partie II, C "Les fonctions de la coo— 
peration"),or les systemes qui nous ont repondu pratiqxiaient essentiellement 
le pret entre bibliotheques et offraient des services de reference biblio-
graphiques. On peut donc conclure comme G. Casey (2) que le partage des 
ressoxirces est generalement l'activite principale des systemes, bien que le 
catalogage et le traitement deviennent des activites cooperatives de plus en 
plus importantes. 
Nous avons,pour chacxm des systemes, etudie lexir organisation, lexirs buts et 
fonctions, lexu*s projets, lexir probleme central. 
Cette etude ne veut pas presenter xm schema type de la cooperation entre bi-
bliotheques publiques axix Etats-Unis, mais plutot xm echantillonage de quel-
ques possibilites. 
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A- LE CAS DE LA CALIFORNIE S BALIS ET BARC 
Aux Etats-Unis, la cooperation entre bibliotheques s1effectue sui-
vant le modele des "poupees russes". Chaque systeme peut etre inclu dans un 
systeme plus vaste encore. C'est ainsi qu'en Californie, un systeme de biblie— 
thequeSpubliqueScomme le Bay Area Library and Information System (BALIS) est 
membre du Bay Area Reference Center. Certains systemes, ou reseaux, sont 
ainsi composes de plusieurs systemes. 
1— Organisation de la cooperation dans l'Etat de Californie 
La Californie compte 5 111 bibliotheques (3). En 1981-82, il existe 15 sys-
temes cooperatifs de bibliotheques dans cet Etat. Sur 168 bibliotheques pu-
bliques, 12 xmiquement ne participent pas a des systemes cooperatifs... (4) 
Toutes les regions de 1'Etat sont desservies par des systemes de bibliothe-
ques publiques et de nombreuses regions possedent des reseaux multitypes et 
des centres de reference regionaux. II n'existe pas encore en Californie de 
reseau couvrant tout 1'Etat comme ILLINET en Illinois. 
Administration : les 15 systemes cooperatifs sont etablis par le Public Li-
brary Service Act, tandis que les reseaux et centres de reference sont orga-
nises sous le joint exercice of power. 
II existe depuis 1976 une agence publique : le California Library Authority 
for systems and Services (CLASS) afin de "gouverner, diriger, decider d'une 
politique generale, et etablir des nornes potu- les reseaux automatises..." 
(5) Ses services sont accessibles a tous types de bibliotheques californiennes. 
Le gouvernement des systemes cooperatifs californiens est assure par plusieurs 
instances. Le California Library and Service Act a cree le California Library 
and Service Board (conseil) charge d'adopter les regles, r&glements ainsi que 
la politique generale decidee par le CLSA en matiere de bibliotheques. Ses 
treize membres, nommes, se rexmissent tous les deux mois. 
Chaque systeme cooperatif de bibliotheques est gouverne par tui conseil d'ad-
ministration compose des directeurs des bibliotheques membres. II se rexmit 
tous les mois. II est responsable de 1'administration du systeme et adopte 
un plan annuel de deve1oppement. II administre egalement le personnel du 
systeme. 
Le Conseil consultatif reprSsente le public en «reneral. II assiste 
le conseil d'administration dans la planification et dans 1'evaluation des 
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services rendus par le systeme. II se reunit quatre fois par an. 
Financement : 1'Etat subventionne tous les systemes cooperatifs pour les 
programnes decides par le California Library and Service Act. Cela concerne 
les references bibliographiques, la communication, la distribution de docu-
ments, 1'administration du systeme. II existe egalement un programrae d'Etat 
d'Informatisation (6). 
Aide ' : Aide du gouvernement federal. 
de 1'Etat : Titre I — Titre III 
: — pret interbibliotheques 
: — formation continue 
- acquisitions en coope— 
ration 
- catalogage en coopera— 
tion 
- distribution 
- traitement cooperatif 
- reference en coopera— 
tion 
- stockage en coopera— 
tion 
- assistance juridique 
(legislative ?) 
- planification, develop 
pement 
- catalogue collectif de 
publications en serie 
- autre 
.. k 
.. x 
.. x 
.. X 
. . X 
. . X 
Tableau N°1 
Tire de the ASLA report on interlibrary cooperation 1978, p.38 
Les sytemes posent egalement leur candidature afin d'obtenir des subventions 
federales par le L.S.C.A. . Tous n'obtiennent pas des resultats positifs car 
il y a plus de demandes que le L.S.C.A. ne peut en satisfaire. 
Le tableau N°1 (ci-dessus) presente les differentes fonctions cooperatives 
ainsi que leurs principales sources de financement. 
La bibliotheque de 1'Etat de Californie aide les systemes cooperatifs en leur 
proposant des informations et en les guidant dans la realisation de leurs pro-
grammes. 
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2— Bay Area Library and. Information System : BALIS 
Nous nous attarderons longuement sur la presentation de ce systeme car sa 
structure, sa composition, les services qu'il propose pourraient eventuel-
lement servir de modele a un schema cooperatif en France. 
BALIS est un programme cooperatif recent. II a ete cree en 1978 par le Cali-
fornia Library Service Act. II resulte de la consolidation du Berkeley— 
Oakland Service System et de 1'East Bay Cooperative Library System. BALIS 
est un systenuBcooperatif local concernant la region de la baie de San Fran-
cisco. Au depart, il comprenait six bibliotheques publinues, actuellement 
elles sont neuf. La population desservie est passee de 1,6 million en 1978 
a 2,4 millions en 1982... sans augmentation substantielle de financement. 
II s'agit essentiellement d'une population urbaine et subvu*baine de 50 000 
a 600 000 habitants par bibliotheque membre (7). BALIS est un systeme coope-
ratif de bibliotheques. Le California Library Services Act de 1978 donne la 
definition suivante de ce type de systeme : "un systeme cooperatif de biblio-
theques est un systeme de biblioth&ques publiques compose de deux ou plus 
juridic^ions qui redigent un accord ecrit afin d'implanter un progra nme 
regional..." 
Le but de ce systeme est le partage des ressources. II tente d'eviter la du-
plication des documents ou des services. 
BALIS offre aux utilisateurs la possibilite de consulter plus de 5 millions 
de documents. II emploie a plein temps un coordinateur du systeme et un se-
cretaire, ainsi qu*un coordinatexir du programme de reference.. 
Les services proposes sont les suivants : 
. Un programme de reference bibliographique. Les questions les plus dif-
ficiles, auxquelles on ne peut repondre au niveau local, sont envoyees au 
Bay Area Ref erence (BAllC). 
L'acces aux bases de donnees par les utilisateurs etait prevu pour 1981—1982. 
Dans le cadre du programme de reference, le systeme aide les bibliotheques 
membres k constituer un fonds de collections de reference. 
. Un service de reponse par telephone (pendant le week-end) est offert 
gratuitement aux personnes residant dans 1'aire geographique du systeme. 
• Le deuxieme grand service propose par le systeme est le pret entre bi— 
bliotheques. II constitue un veritable reseau decentralise. Le personnel de 
chaque bibliotheque membre tente de repondre aux demandes. En cas d1impossibi— 
lite, la demande est alors adressee a une autre bibliotheque membre en suivant 
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The following diagram shows the decentralized nature of BALIS ILL: 
LiMdi 
3 ) 
The lines between any two of the nine libraries represent the Western Union lines over which ILL requests and responses are sent. .Some of the larger libraries access branch collections to fill ILL reauests they have received. (See libraries 2, 4, 6, and 8 on diagram.) The access might be by phone, paper, teletype, or automated circulation system. 
General description of the interlibrary loan netsorks, p.l. 
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un plan bien etabli (cf. Schema p. 32 ). H s'agit du "Round Robin System". 
Si aucune bibliothdque membre ne possede le document souhaite, on adresse 
alors la demande a BARC. Les demandes atteignent 200 par jour pour certaines 
bibliotheques.60/J de ces demandes sont satisfaites par BALIS et le dSlai de 
reponse est de 2 a 5 jours. Le moyen de communication utilise est le TWX j 
le personnel du systeme coordonne 1e pret entre bibliotheques, il n'y parti— 
cipe pas directement. 
. La distribution des documents et des messages divers s1effectue par 
camions speciaux. BALIS offre un service moins cher et plus rapide que la 
poste americaine. 
. LSCA et CLSA financent pour une annee le projet de "System Level 
Acces". Ce projet devrait permettre a BALIS d* obtenir des informations biblio-
graphiques pour le pret entre bibliotheques 
. Enfin, BALIS permet aux utilisateurs de chacune des neuf bibliotheques 
membres une frequentation de toutes les autres bibliotheques du systeme. Un 
lecteur inscrit a Berkeley Public Library pourra avec sa carte de lecteur 
eaprunter des documents a Oakland Public Library. Ce prograame devrait operer 
entre 700 et 800 000 transactions par an en 1982. La bibliotheque "preteuse" 
regoit un dedommagement de 48 ce its par le prograrame de pret direct du CLSA. 
Earallelement a ces services essentiels, BALIS propose un programme de forma— 
tion du personnel 11etablissement d'un catalogue collectif des periodiques 
du systeme, un proq:ramme special pour les enfants : Balis Junior... 
En 1981-82, le programme d'information continue : BALIS envisage de consacrer 
des programmes speciaux aux "non—utilisatexurs". Dans le plan de service pro-
pose pour 1981—1982, sous le California Library Service Act, les responsables 
du systeme remarquent : "les facteurs socio*4conomiques et raciaux sont les 
facteurs les plus importants de la frequentation ou non de la bibliotheque". 
(8) Les niveaux d'education des personnes frequentant le systdme sont tres 
variables : dans une communaute, 39,7% de la population possede un diplome 
universitaire... dans une autre, 5.9$ de la population seulement en possede (8). 
Le probleme majexir de BALIS est celui du financement. En effet, en 
Californie, les bibliotheques publiques ont de graves problemes financiers 
S, cause des reductions de la taxe foncifere (Rroposition Jarvis, cf. I,C "Le 
financement des bibliotheques publiques"). 
En ce qui concerne le systeme lui—meme, 11arrivee de trois nouvelles biblio— 
th&ques membres n'a pas ete suivie d'une augraentation financiere correspondante 
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f1autre part, la disparition du LSCA, demandee par le President tteagan pour 
1983, priverait BALIS d'un tiers de son financement. 
Cela n'empeche pas BALIS d'etudier actuellement la possibilite de creation 
d'un systeme intertype... Ce qui prouve que la cooperation entre bibliotheques 
publiques uniquement est rapidement limit6e. 
3- Bay Area Library Reference Center : BAHC 
Ce systeme est totalement different du precedent. Tout d'abord, il ne s'agit 
pas d'un systeme, mais plutot d'un centre de reference. II a ete cree en 
1967, grace au L.S.C.A. . II "couvre" la Californie du Nord. Sa mission est 
de servir de dernier recours pour les queations difficiles. II est de nature 
experimentale, cependant, en 15 ans, il s'est etendu et touche ainsi un public 
tres large : :70 bibliotheques publiques et 170 bibliotheques speciales et 
universitaires ainsi que 9 systemes de bibliotheoues y adherent. II dessert, 
nne popillatiron de 9. millions d'habitants. La Californie du Sud est, elle, j 
desservie par le re^eau SCAN. 
L'equipe de BARC est compdsee de 15 personnes : 8 professionnels des biblio— 
theques et de 1'information, 2 administratifs, 5 secretaires et non profession— 
nels. 
BARC offre, nous l'avons mentionne, xm systeme de references bibliographiques 
de dernier recours, ainsi qu'un service de pret interbibliotheques. Le type 
de questions adressees a BAflC implique 1 'utilisation de nombreux ouvrages de 
reference par tm personnel qualifie. C'est la raison pour laquelle le pret 
interbibliotheques ne fonctionne pas de fagon decentralisee. BARC s'adresse 
en premier lieu au fonds de la bibliotheque publique de San—Francisco 
(l 500 000 volumes environ), puis au fonds specifique du systeme lui—meme, 
a la liste des re ionses deja foxu*nies a des questions, enfin,BARC contacte 
egalement des bibliotheques specialisees, des associations exteriexu*es, des 
experts... 
BARC organise de nombreuses reunionsde travail pour les bibliothenues membres. 
Celles-ci peuvent etre formelles et larges (100 personnes) et generales ou 
plus informelles et regroupant une dizaine de personnes sur xm sujet de re— 
flexion precis. 
BARC publie une lettre d'information mensuelle, envoyee a tous les membres 
et a la redaction de laquelle, ils peuvent participer. Son administration est 
assuree par differonts conseils. La bibliotheque de 11Etat de Californie joue 
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1111 'role important dans cette administration. II n1 existe aucune barriere 
legale a la cooperation multitype en Californie. 
Ii*appartenance au systSme se fait, comme dans la majorite des cas, sur une 
base volontaire. L'accord des bibliothdques membres est un accord informel. 
Le seul fait d'Stre une bibliotheque publique permet d'adherer d, BARC. 
Le financement du syst&me est assxnre par le L.S.C.A. . Ce qui pose evidemment 
de graves problemes pour le futur. Le CLSA ne finance pas encore des program-
mes comme BARC, bien qu'une legislation recente en Californie autorise les 
centres de reference au niveau de 1'Etat a obtenir une subvention CLSA. Ce 
dernier a re§u 390 000 dollars en 1982 par le LSCA. Le projet de BARC est de 
desservir tous les systemes de Californie et de devenir une grande bibliothe— 
que de recherche. 
BARC n'est pas un systeme de cooperation entre bibliotheques publiques, mais 
sa mission enrichit les services que ces dernieres proposent a leurs utili— 
sateurs. A ce titre, BARC merite de figurer dans une etude sur la cooperation 
entre bibliotheques publiques car il elargit la perspective de celle—ci. 
B- LE CAS DE L'ILLIN0IS : ILLINET 
L'lllinois est depuis longtemps un Etat tourne vers la cooperation entre 
biblioth&ques, comme la Californie. 
II s'est instaure en 1965 grace au LSCA xm "systdme de systeme" couvrant touk 
1'Etat : 1'Illinois Library and Information Network, plus connu sous le nom 
d'Illinet. 
Apres avoir etudie 1'exemple de la Californie qui propose une coopSration a 
plusieurs niveaux, mais dans des domaines .limites, et daits une aire geogra-
phique elle aussi limitee (Nord de la Californie), il nous a sembl6 interes— 
sant d'introduire Illinet, un reseau plus vaste dans ses buts et dans sa com-
position. 
1- Breve presentation de la cooperation en Illinois : 
L'Illinois poss&de 5 030 bibliotheques et 20 systemes cooperatifs multitypes 
(9). De nombreuses organisations s'occupent de la cooperation entre biblio— 
theques en Illinois.La bibliotheque de 1'Etat d1Illinois coordonne la coop6— 
ration entre bibliotheques. 
Les systemes sont charges par la loi de servir les bibliotheques publiques. 
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Depuis quelques annees, ils acceptent comme membres "affiliSs" les autres 
types de biblioth&ques. 
Administration « L'Illinois Service Act de 1965 regit la cooperation entre 
bibliothdques. L'Etat fut divis6 en 1965 en 18 systdmes de bibliotheques 
publiques couvrant tout 1'Etat. -Ces systfemes appartiennent tous, de droit, 
a ILLINET. On assiste donc des 1965 a la creation d'un veritable reseau de 
bibliotheques publiques et de systemes de bibliothdques publiques dont le 
directeur de la biblioth&que d'Etat et son personnel sont responsables. 
L'appartenance a un systeme est volontaire. De meme qu'en Californie, les 
systemes de bibliotheques de 1'Illinois sont administres par differents con-
seils et instances. L'Illinois Regional Library Council planifie le develop-
pement de la cooperation dans la region de Chicago. 
Financement s II provient conjointement de 1'Etat et du L.S.C.A.(cf. tab.N0?) 
II est difficile de distinguer la part de l'Etat et la part du gouvernement 
federal. La bibliotheque de 1'Etat joue un role financier indirect en four-
nissant ses services et son personnel ainsi qu'une formation aux differents 
systemes. 
Aide : Aide du gouvernement federal 
de 1'Etat : Titre I - Titre II 
— pret interbibliotheques 
— formation continue 
— acquisitions en coope-
ration 
— catalogage en coopera-
tion 
— distribution en coope— 
ration 
— traitement cooperatif 
— stockage en cooperation 
: - assistance juridique 
• — planification, develop— 
: pement 
: — catalogue collectif de 
: en serie 
: — cooperation entre 
: bibliotheques 
: — recherche en reseaux 
# • • • t X • • • • • • 
••••• x •••••• • • • • • X • • • 
Tableau N®'2 
Tire de the ASLA report on interlibrary cooperation : 1978, p. 105 
(II est toutefois impossible de separer 
actuellement les sommes versees par 1'Etat et 
celles versees par le srouvernenent fedcral.) 
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2- Illinois Library and Information Netyork : ILLINET 
L1Illinois Library System Act de 1965 crea ILLINET. Celui—ci fut ouvert aux 
seules bibliothequea publiques jusqu'en 1973, date a laquelle les bibliothe-
ques universitaires ("academic") purent poser leur candidature et devenir 
"membres affilies" d'Illinet. Enfin en 1975, ILLINET s'est ouvert aux biblio-
theques scolaires. C'est donc un "reseau d1Etat, de cooperation multitype 
entre bibliotheques" (10). ILLINET est un reseau hierarchise qui comprend 
plusieurs niveaux d'appartenance : 
a) Niveau local, 544 des 555 bibliotheques publiques de 11Illinois en 
sont membres, 
b) 18 systemes couvrant 1'Etat de 1'Illinois, 
c) 4 centres de reference, 
d) 2 centres de "ressources speciales". 
Cf. p. 38 le schema representant les relations entre les differents types de 
bibliotheques appartenant a ILLINET. 
L'adhesion a ILLINET se fait sous forme d'un accord formel. II existe plusieurs 
points importants dans cet engagement : 
1° La notion d'adhesion volontaire : toute bibliotheque membre peut se 
retirer lorsque et si elle le desire. 
2° La bibliotheque membre s1engage a cooperer et a participer au pret 
reciproque lorsque cela est possible. 
3° L'adhesion au reseau ne contrarie en rien 1'autonomie locale des biblio-
theques membres. 
La bibliotheque de 1'Etat de 1'Illinois assure une aide financiere, mais sur-
tout materielle tres iraportante. Elle coordonne et encadre les activites de 
cooperation. Le personnel de 1'Illinois State Library travaille pour ILLINET. 
Les services offerts par ILLINET (avec 1'aide de la bibliotheque de 1'Etat de 
11Illinois) sont les suivants : 
— Le pret entre bibliotheques (que nous analyserons de manidre plus de-
taillee). 
— L'acquisition d'ouvrages en cooperation. Un comite representant tous 
les types de biblioth&ques a etabli un plan pour le developpement cooperatif 
des collections en Illinois. Ce plan concerne toutes les bibliotheques appar-
tenant a ILLINET, quelque soit leur niveau d1appartenance (biblioth&que pu-
blique, universitaire, systeme...) . Les membres de la bibliotheque d1Etat 
coordonnent ce projet. 
— Catalogage et traitement en cooperation. Le programme est etabli en 
38 
W31SAS 
W31SAS 
Tableau n°4 
Illinois Libraries, vol.o7, n°6, juin 1975, p.366 
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collaboration avec 1'Ohio College Library Center (O.C.L.C.). 
La bibliotheque d1Etat participe a la formation du personnel dans ce domaine. 
- References bibliographiaues en cooperation. ILLINET est egalecient un 
reseau d'information. Le personnel qualifie des centres de reference et de 
la bibliotheque d'Etat procurent une formation au personnel du systeme. 
- Formation continue : tles comites representant les differents types de 
bibliotheques aident la bibliotheque d'Etat a planifier la formation continue 
du personnel de bibliotheques, afin que cette formation reponde aux besoins 
des bibliotheques de l'Illinois. 
ILLINBT joue un role primordial dans le deve1oppement des activites des bi-
bliotheques en Illinois. 
ILLINET ne se limite pas au pret interbibliotheques mais il se tourne vers 
d'autres activites. 
3— Fonctionnement du reseau 
&) Le niveau local 
II comprend les bibliotheques publiques, les bibliotheques universitaires 
(depuis 1973), les bibliotheques scolaires (depuis 1975). Ces deux derniers 
types de bibliotheques sont des membres "affilies" du systerae et n'avaient 
en 1976 toujours pas le droit de vote. 
Le pret entre bibliotheques et les programmes de reference sont organises de 
fagon relativement centralisee et hierarchisee. En general, la bibliotheque 
locale renvoie la question a la direction du systeme. Cependant, les biblio-
theques locales s'adressent parfois a d'autres. Les bibliotheques locales ont 
peu de pouvoir dans ILLINET car celui-ci repose surtout sur les systemes de 
bibliotheques publiques. C'est a partir d'eux, d'ailleurs, qu'il s'est develop-
pe. 
Nous nous attarderons donc sur leur organisation. 
b) Le niveau des_sjstemes 
Les systemes de bibliotheques membreS d'ILLINEJT : 
Les systemes de bibliotheques publiques sont tres divers dans leurs organisa-
tion, colledtions et les services qu'ils proposent. Certains, localises dans 
une large bibliotheque publique utilisent son personnel, ses collections et 
ses ressources pour le systeme. Dans d'autres cas. une ou deux bibliotheques 
publiques importantes dirigent le systeme. Dans une troisieme hypothese, le 
systeme est localise ailleurs que dans une bibliothecue publique importnnte. 
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Chaque systeme a son propre conseil de directeurs, comprenant des represen-
tants des differentes biblioth&q^es membres. Cette assemblee est responsable 
du budget et du programme de developpement du syst6me. Chaque systdme doit 
avoir acces a un minimum de 100 000 volumes, plus 4 000 rajoutes annuelle-
ment. 
Le point le plus important est que chaque document acquis dans un systeme est 
accessible 5. tous les citoyens dependant de ce systeme quelque soit la proce-
dure suivie. 
Une bibliotheque publique, pour se joindre a un systeme doit poser sa candi-
dature. Celle-ci devra etre acceptee par le conseil de directeurs amsi que 
par le directeur de la bibliotheque d'Etat de 1'Illinois. L'adhesion est 
volontaire. 
Certains- systemes ont developpe des specialites. Lors d*une demande de prgt 
specialise, on leur adresse donc directement la demande. 
Contrairement au niveau local, les systemes pratiquent le pret de maniere 
laterale. Ce developpement du reseau (et donc des fonds de chaque systeme) 
a entraine un accroissement de 1'emprunt intersysteme. Les systemes sont des 
centres bibliographiques regionaux naturels pour les bibliotheques locales 
desireuses de connaitre la localisation des livres et periodiques requis. . 
Hs disposent d'un personnel tres qualifie et tres competent, capable de 
repondre aux demandes et d'organiser des prets entre bibliotheoues et des 
services de reference bibliographique aussi efficaces que possible. 
Lorsque les systemes ne peuvent repondre aux demandes, ils s'adressent a 1 un 
des quatre centres de recherche et de references. 
c) Niveau des centres de_recherche_et de_rcference 
Hs possedent 14 millions de volvunes. Ils ont un persoimel specialise pour les 
demandes concernant ILLINET. Ils sont financ6s par 1'Assemblee Generale d*Il-
linois. II s'agit.de la bibliothdque d'Etat de 1'Illinois. Elle est specia-
lis6e dans les documents officiels (plus de 1$7 nillion de documents...). 
Elle dispose de 10 bibliothecaires specialises. 
. De 1'Universite d'Illinois a Champaign Urbana. Elle possede plus de 5 mil-
lions de volumes et est tr6s largement utilisee pour le pret entre biblio— 
theques et les questions bibliographiques. C'est la plus large universite 
d'Etat des Etats-Unis. 
. De la Southern University & Carbondale. Elle regoit moins de demandes que 
les deux autres centres de reference. Elle possdde malgre tout 1,7 million de 
volumes. 
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. De la Chicago Public Library : c'est a la fois xm systeme centralise de 
bibliotheques publiques et un centre de recherche de referencev Elle poss6-
de cinq millions et demi de volumes. De nombreuses demandes lui sont adressees 
par les bibliotheques publiques ou par les systemes de biblioth^ques publiques 
Le centre va recevoir une aide accrue en personnel. 
Les personne).sdes centres de reference et de recherche ainsi que ceux des 
centres de ressources speciales se rencontrent frequemment. 
C- QUELQUES REMARQUES EN GUISE DE CONCLUSION 
Nous avons limite cette etude a trois types de systemes de cooperation entre 
bibliotheques publiques ou multitypes. II existe de nombreux schemas coope— 
ratifs differents quant au decoupage geographique, au partage des responsa— 
bilites, aux fonctions exercees, au mode de financement. Cependant, les trois 
systemes presentes offraient chacun 1 interet particulier : 
. BALIS car il prouve que le groupement regional de plusieurs bibliothe— 
ques publiques est toujours benefique pour les utilisateurs. L'organisation 
structuree du partage des ressources entre bibliotheques publiques n'implique 
pas 1'empl-oi par le systeme lui—meme de nombreux employSs qiaalifi£s. 
Nous avons trouve tres significatif le fait que BALIS envisage, quatre ans 
seulement apres sa creation, de s'ouvrir vers d'autres types de bibliotheques. 
II y a la un phenomfene irreversible dans le domaine de la cooperation. On sera 
presque tente d'ecrire : la cooperation sera multitype ou ne sera pas... 
. BARC est, lui, notis J.'avons vu, un systeme multitype ayant un but tr&s 
specifique. II nous a semble important d'etudier entre BALIS et ILLINET —tous 
deux des systemes ayant des raissions generales— un systeme limite volontai— 
rement aux fonctions de pret et de reference de haut niveau. Ce type de struc 
txu*e a sa place dans un schema cooperatif global. 
. Enfin, en presentant ILLINET, nous voulions montrer qu'en 17 ans 
on pouvait etablir xin reseau cooperatif total, c'est-a-dire inclxiant tous les 
types de bibliotheques, a differents niveaxix et proposant des fonctions coope 
ratives diversifiees. 
Cette etude a ent>raine quelques reflexions sur le fonctionnement 
des systemes. 
D§s la creation d'xin systeme, son but et ses missions doivent etre 
clairement definis. II est necessaire d'effectuer des analyses, d'etablir le 
cofits de 11 operntion, de verifier l'adequation du systeme pa,r rapport axix 
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besoins exprimes, d161aborer mr plan rationnel et structure de developpement 
a moyen et, si possible, a long terme. 
Le systeme peut,au cours des annees, diversifier les services offerts, s'ou-
vrir a d'autres types de bibliotheques (cf. ILLINET) mais cela devra toujours 
etre precede d'une etude approfondie. 
En ce qui concerne les services proposes par les differents sys-
temes a leurs utilisateurs, nous avons constate qu'ils ont trait en majorite 
au partage des ressources (pret interbibliotheques, service de reference 
bibliographique). Ceci est logique pour BARC qui est un systeme de reference. 
L1exemple d'ILLINET prouve cependant que le temps est un facteur de diversi-
fication des activites. 
Notre troisieme remarque concerne la structure des systemes et re— 
seaux. Nous avons constate que le reseau repose toujours sur une organisation 
preexistante : soit sur la consolidation d'im systeme deja etabli, BALIS, 
soit sur des liens entre les bibliotheques potir les deux autres reseaux. Les 
bibliotheques publiques centrales des grandes villes (San Francisco Public 
Library, Chicago Public Library) sont le noyau des syst&mes. La bibliotheque 
centrale joue, pour les trois modeles presentes, un role de recours et son 
fonds est tres utilise lors des operations de pret et de reference. 
Dans les deux exemples de systemes multitypes (BARC et ILLINET) nous avons 
remarque 1'important pouvoir de decision et de direction ("leadership") de 
la bibliotheque d'Etat. Si la (ou les pour BALIS) bibliotheque (s) publique (s) 
principale (s) participe (nt) pleinement aux activites du systeme^ La biblio— 
theque d'Etat joue un role moins materiel et assure la coordination de 1'en-
semble. 
La question du pouvoir doit etre abordee des la constitution d'un systeme. 
Le partage des responsabilites entre la bibliotheque centrale et la biblio-
thfeque d1Etat, d'une part, entre bibliotheques membres d'autre part, doit 
etre precisement defini. Plus xme organisation est structuree (cf. ILLINET), 
plus il est necessaire de determiner. les differents niveaux de responsabili-
te et le pouvoir des bibliotheques membres. 
Enfin, la communication et la coordination entre les differents partenaires 
est egalement primordiale pour le bon fonctionnement d'un reseau. Les trois 
systemes que nous avons presentes editent tous un bulletin d'information et 
organisent tous des sessions de reflexion et de formation pour le personnel 
des bibliotheques membres. Sans communication permanente entre les acteurs, 
la cooperation entre bibliotheques ne peut exister. 
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(1)- Cf. bibliographie partie III. 
(2)- PALMOUR (Vernon E.) et RODERER (Nancy K.),- Library Resonrce sharing, 
p.155, citation de CASEY (Genevieve). 
(3)- ASLA Report on interlibrary cooperation : 1978, p.29 et suivantes. 
Cf. bibliographie n°III. 
(4)- Bay Area Library and Information System : general description : 1981-1982, 
p.l. 
(5)- PALMOUR (Vernon E.) et RODERER (Nancy K.).- Library resoiu*ce sharing, 
p.156. Cf. bibliographie n°43. 
(6)- Bay Area Library and Information System : general description : 1981-1982. 
(7)- Ibidem p.l. 
(8)- California Library Service Act. Plan of Service 1981—1982 — BALIS, p.5-.. 
(9)- ASLA Report on interlibrary cooperation. 1978, p.92. 
(10)- Ibidem p.102. 
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CONCLUSION 
La cooperation entre bibliothdques revet dea forraes multiples et 
nous avons volontairement linite notre recherc.ie a son aspect fonctionnel. 
Mais la cooperation entre bibliothS;:ues publiques n'est qu'un des niaillons 
de la chaxne et d'autres questions se posent nctuellenent aux Etats—Unis : 
difficulte budgetairej, problemes de coordination des differents reseaux 
automatises (WLN- OCLC...), et surtout le desir parmi les membres de la pro-
fession de voir se former un reseau national. Ce projet est etudie et forte-
ment appuye par le N.C.L.I.S. et la Library of Congress jouerait certainement 
un role important dans la formation d'un reseau de ce type. Cependant, malgre 
de nombreux articles parus sur ce theme, aucune realisation concrete n'a ete 
effectuee. En 1982, periode de restriction budgetaire, on peut se demander 
si ce projet de reseau national, incluant les differents types de bibliothe— 
ques et les differentes fonctions bibliotheconomiques, verra le jour. Ceci 
est, a notre avis, un probleme crucial pour 1e deroulement de la cooperation 
aux Etats—Unis. En presque vingt ans, ce pays a pu developper des systemes 
cooperatifs coherents et cependant, il se trouve oblige de faire une pause 
dans ce domaine actuellement. 
Les exeraples etudies pourraient—ils servir de raodele a une experien-
ce de cooperation frangaise ? II nous semble difficile de repondre a cette 
question de fagon tranchee. La structure administrative et juridictionnelle 
des Etats—Unis, le legislation et le mode de financement s'appliquant aux 
bibliotheques publiques sont differents de ceux de la Prance. Au—dela de ces 
differences, le contenu et la forme (une cooperation de bibliotheoues pu-
bliques de meme taille,conune BALIS, une ouverture vers les bibliotheques de 
type different comme BAilC et ILLINET, 1'appui sur une bibliotheque mxmicipale 
importante) tout cela peut—etre adaptable a un reseau frangais, a condition 
de respecter les regles et les decoupages administratifs. La cooperation est, 
nous 1'avons demontre, essentielle pour la survie des bibliotheques publiques, 
mais il ne faut pas toutefois abandonner ou cesser d'ameliorer les bibliothe— 
ques publiques locales et les annexes. C'est ce contre quoi Kathleen Molz sg, 
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"Un; desir trop profond de construire un reseau national peut cacher le fait 
que la lecture et 11utilisation de la bibliotheque continuent a s'accelerer 
dans les banlieues a population de revenu moyen et a diminuer dans les mi— 
lieux a revenu tres bas du centre des villes. Je penseqae freiner ce declin 
serait possible si moins d'attention etait portee a la biblioth&que centra— 
le et que la bibliotheque annexe devenait une prioritS de la bibliotheque 
publique urbaine." (l). Ce constat peut, il nous semble, s'appliquer egalement 
a la France. 
(l) MOLZ (Kathleen) - The Financial setting of the public library, p.428 
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III - DES EXEMPLES DE SYSTEMES ET RESEAUX 
DE BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 
— La bibliographie utilisee dans la partie II. 
— Documents envoyes par les systemes suivants : 
. Bay Area Library and Information System 
. Bay Area Research Center 
. Cooperative Information Netvork 
. Eastern Massachussets Regional Library System 
. Illinois Library and Information Network 
. Metropolitan Reference and Research Library Agency 
. New-Mexico State 
. New-York State Interlibrary Loan, 
. South Bay Area Reference Network 
. Washington Library Netvork 
. Broward County Library 
. American Library Association 
ANNEXES 
. Annexe n°l : 
Tableau general des bibliotheques aux Etat>s—Unis. 
ASLA report on interlibrary cooperation : 1978/. P-. 411-412' 
. Annexes n°2 
Tableau des differents systemes ayant repondu aux demandes 
de renseignement. 
- I -
NUMBERS OF LIBRARIES BY STATE AND BY TYPE 
School Special Total 
State Academic Public Public Private Profit Non-Profit Reported 
AL 56 176 1,312 293 80* 44* 1,961* 
AK 13 85 149 8 5 33 293 
AZ 22 131 650 86 134 13 1,036 | 
AR 35 40 825— H 35*- + 935*, 
CA 161 175 4,000* 300* 400* 75* 5,111* 
CO 48 113 181 nav 185*- h 527* 
CT 53 204 850* 118* 350*- + 1,575* 
DE 11 24 nav nav 32*- + 67* 
FL 112 149 1,982 1,150 41 152 3,586 
GA 82 309 1,767 nav 54* 89* 2.301* 
HI 22 l1 226 85* 8* 77* 419* 
ID 10 120 377 26 3 9 545 
IL 141 572 4,001 nav 122* 194* 5,030* 
IN 57 239 2,149— 1- 37 23* 2,505* 
IA 65 500 1,794 225* 38* 30 2,652* 
KS 48 304 1,600 nav 95*- H 2,047* 
KY 49 112 1,166 140 25 51 1,543 
LA 32 64 1,316 nav 11 54 1,477* 
HE 22 238 353— H 50*- 663* 
HD 48 24 24 nav 125 140 361 
MA 116 384 1,882— h 350— + 2,732 
MI 97 359 3,375* 350* 64* 46* 4,291* 
MN 71 143 1,509* 475* 65* 35* 2,298* 
MS 46 44 621 nav 28— H 739* 
MO 84 155 1,500 nav 87— f. 1,826* 
MT 12 120 360 28 nav 33 553* 
NE 34 270 661 57 105*- 1- 1,127* 
NV 6 21 209 6 2 29 273 
NH 26 232 312 41 10 18 639 
NJ 80 323 1,897 287 nav nav 2,587* 
NM 20 68 632 nav 33— + 753* 
NY 231 712 4,350* 1,200* 1,000* 250* 7,743* 
NC 45 362 2,005 225 35 43 2,715 
ND 13 75 545 78 42 0 753 
OH 122 250 2,523 nav 73* 71* 3.039* 
OK 44 191 200— + 121— + 556 
OR 47 127 1,270 140* 15* 47* 1,646* 
PA 223 380 3,317* nav 376*- + 4,296* 
RI 13 48 379 113 30 54 637 
SC 49 39 1,086 nav 111— + 1.285 
SD 21 128 201 104 4* 34* 492* 
TN 63 179 1,741 122 20 19 2,144 
TX 149 381 2,997* nav 670 H 4,197* 
UT 11 51 542 35 25* 10* 674* 
VT 26 223 nav nav 64 313* 
VA 87 88 1,804 + 69 70 2,118 
MA 49 77 1,570* 236* 30 138 2,500* 
WV 25 123 1,370 nav 27 47 1,592* 
WI 75 340 1,704 734 389 H 3,242 
WY 8 80 300* 8* nav 11* 407* 
TOTAL 2,980 9,553 65,984* 6,670* 5,675* 1,939* 92,801* 
REPORTED 
* Estlmated 
h Reported Together 1 One system wlth 44 branches 
nav Not Available 
II -
NOM MEMBRES FONCTIONS TAILLE AGE 
BALIS 
(Bay Area Libra-
ry and Informa-
tion System) 
9 bibliotheques 
publiques 
pret entre biblio-
theques 
refernnces biblio-
graphiques 
-2,4 millions dVhabi-
tants 
-5 millions de docu-
ments 
-Cnlifornie du Nord 
1978 
BARC 
(Bay Area Refe-
rence Center) 
CIN 
(Cooperative 
>Information 
Netvork) 
70 bibliotheques 
publiques 
9 systemes de biblio— 
"fch&ques publiques 
-170 bibliotheques 
speciales 
300 bibliotheques 
membres : 
multitype 
reference 
pret entre biblio-
thdques 
dernier recours 
reference 
pret entre biblio— 
theques 
formation du person-
nel 
ILLINET 
(illinois libra-
ry and Informa-
tion Network) 
544 bibl. pxibl. + bibl 
specialisees et sco— 
laires 
18 systemes de bibl. 
publiques 
4 centres de r6feren— 
ces 
2 centres de ressour— 
ces speciales 
— pret entre biblio— 
theques 
— centre de reference 
et de recherche 
— acquisitions 
Californie du Nord 
9 millions d'habi-
tants 
5 comtes 
Etat 
d' Illinois 
1967 
1972 
1965 
i 
NOM MEMBRES FONCTIONS TAILLE AGE 
METRO 
(Metropolitan 
Reference and 
Research Library 
Agency) 
Multitype — reference — recherche 
— resource 
-Ville et Etat de New-
York 
—6 comtcs 
-080 000 utilisateurs 
-39 millions de docu-
ments 
1964 
NEMYSIS 
(New-Mexico In-
formation Sys-
tem) 
AMI60S 
Multitype 
• 22 biblititheques 
membres 
— pr6t entre bibliothc-
ques informatis6 
1978 
- Etat du Nouveau 
Mexique 1980 
NYSILL 
(New-York State 
Interlibrary 
Loan) 
Multitype 
9 bibliotheques de 
recherche 
3 bibl. publ. 
•la bibliothfcque d'E-
tat 
-Acc&s a des ressour-
ees lors des recher-
ches - Automatise 
- Etat 
- Utilisateurs de plus 
de 18 ans 
1967 
SBARN 
(South Bay Area 
8 bibliotheques pu-
bliques'(+ leurs an-
nexes) 
— reference/recherche 
— assistance a d'au*-
tres centres de 
referencec 
Californie du 
Sud 1971 
W.L.N. 
(Washington 
Library 
Network 
7 6 membres 
multitype 
—reseau automatise 
-pret entre bibl. 
—systeme de reference 
—syst. de telecom. 
-bibliogra,)hie, acqui-
sition, conversion 
Rsicifinue Nord—Ouest 
(5 Etats ; Washington, 
Oregon, Alnska, Idaho, 
Montana) 
1967 
* 9 5 7 2 8 5 F *  
